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Le R. P. Gendreau vient de re
cevoir de Québec les Lettres Pa
tentes incorporant la Société de 
Colonisation du Lac Témiskaming, 
e/ il y aura, jeudi soir, à l’Evêché 
de cette ville, à 8 heures, une réu
nion des directeurs de l’associatim, 
jur pourvoir à certaines mesures 

provisoires.
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UN HOMME INDIGNÉ

Il existe encore des choses drôles 
de par le monde, car notre confrère 
du Frev Press, appréciant hier soir 
le jugement de le Cour Suprême 
dans la contestation de l’élection de 
Soulanges, trouve le moyen de 
s'indigner contre le gouvernement, 
et se demande môme où nous 
allons. Cela nous a rappelle un 
peu le fait de certain gascon, 
qui entré dans un jardin, 
en escaladant la clôture, avec 
l’intention d’y voler des poires, et 
trouvant la récolte faite, se sent 
pris soudain d’un mouvement indi
gné et s'écrit tragiquement, en 
montrant le poing à la maison du 
propriétaire : “ Canaille, va 1 ” Nous 
opposons à ce gascon un gascon et 
demi, dans la personne du confrère 
de la rue Elgin.

Maintenant, voyons les faits 1 
L’élection de Soulanges se faisait 
entre M. Bain et M. de Beaujeu, qui 
tous deux se déclaraient amis du 
gouvernement. Par conséquent, 
s’il y a eu des intérêts frustrés, ce 
ne sont certes pas ceux des gens du 
Free Press et de leurs alliés, puis
que le candidat battu n’était pas 
leur homme. Qu’il y ait ' eu des 
irrégularités commises, des illéga
lités même perpétrées, nous n’avons 
pas intention de discuter ici ces 
points. Mais, a-t-on acheté des votes 
à prix d’argent, a t-oti contraint les 
eonsciem&s au poids de l’or ; nous 
le demandons au Free Press. Et 
puis, qu’est-ce que le gouverne 
ment a à faire en cette histoire. La 
preuve au dossier établirait-elle, 
par hasard, que ceux-là qui ont 
favorisé M. Bain étaient les agents 
des hommes au pouvoir. Cela est 
une invention gratuite du free 
Press, et si le confrère le désire, 
nous lui citerons une liste d’amis 
fervents du parti conservateur, qui 
ont fait la lutte pour M. de Beau- 
jeu.
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le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.00 par année.
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% “LE COURRIER DE BULL,"
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Renfermant les matières de Fédition 
Quotidienne.

Abonnement, 81 par année seulement 
gSFLea deux éditions payables à l'avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.
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LETTRES PATENTESIf

M. le curé La bel le et M. Alphonse 
Desjardins, M. P., ont eu une en
trevue avec sir John au sujet du 
chemin de 1er de Colonisation du 
Nord dans le but d’obtenir une aug
mentation du subside. Ces deux 
messieurs sont fort satisfaits de 
leur entrevu.'.

Il est certain que l’on va pour
voir, à la prochaine session à 
adapter un mode plus efficace et 
équitable pour la distribution des 
biens des insolvables.

Une convention de commerçants 
d’animaux aura lieu, à Montréal, 
le 28 courant.

pain à ces même Prussiens qui l'ont 
exilé de l'Alsace I

“ Oh 1 croyez-le bien, ces Prus- 
sie s ne demanderaient pas mieux 
que de prouver au monde entier ce 
que peut valoir la reconnaissance 
de la république française. (Très 
bien ! très bien I à droite )

“ Quels sont les autres ecclésias
tiques auxquels vous allez retirer 
leur traitement ? Ce sont d’anciens 
aumôniers de vos armées de terre 
et de mer, qui se sont couverts de 
gloire au service de la patrie, qui 
ont partagé la fortune de vos offi
ciers et de vos soldats dans les plus 
mauvais jours. Ils avaient, ce me 
semble, le droit «le compter pour 
le reste de leur vie sur une 
situation qui leur était acquise. 
(Très bien I très bien 1 à droite.)

Quant au discours de M. le comte 
Albert de Mun, il nous suffira, pour 
en prouver la valeur et le mérite, 
de reproduire l’appréciation sui
vante qu’en donne le XIXème 
Siècle de M. Edmond About, qui ne 
peut pas être soupçonné de partia
lité en faveur du grand orateur 
catholi pue :

“ ...Tout â coup M. de Mun crie : 
“ je demande la parole.”

Et, après avoir cité l'exorde du 
du discours, le Siècle continue :
“Rien ne saurait rendre le su 

perbe élan de cette improvisation ; 
on sent que l’orateur est enflammé. 
D’ordinaire, c’est la chaleur qui fait 
défaut aux discours de M. de Mun ; 
cette fois la passion déborde, sans 
chasser la dignité, qui frise la bau 
leur ; le geste est noble et large, 
n'ayant plus rien d'apprêté, et le 
flux de paroles qui monte tumul
tueusement aux lèvres de l’orateui 
se précipite en un style bouillon
nant, mais d’une admirable pureté.

“ Ou écoutait en silence; M. d^ 
Mun avait “ empoigné ” son audi 
toire.”

Nous avons dit que ce sont ici 
deux nobles protêts, et nous avons 
ajouté qu’ils n’ont pas pu arrêter la 
marche impie et révolutionnaire de 
la république. La France catholi 
que, elle, les a gravés dans son 
cœur, et elle les fera entrer en 
ligne de compte contre ceux qui la 
mènent aujourd’hui à la ruine, 
quand sonnera enfin l’heure de 
Dieu, le jour de la rétribution. Les 
hommes, en effet, peuvent bien se 
croire tout-puissants durant des 
jours, durant des années ; ils peu
vent insulter impunément pendant 
un temps à la terre et au ciel ; mais 
l’heure du Galilée» vient irrémé
diablement tôt ou tard. C’est alors 
le tour de la Justice Divine, qui 
broie les supeibes et élève les 
humbles. Cette heure-là approche 
pour la Fille Ainée de l’Eglise, qui 
ne saurait périr sans renaître au 
Dieu qu’elle a si longtemps et si 
noblement servi.

Mais, un dernier mot, en termi 
nant.

11 est un axiôme qui dit que 
quand on habile une mais on de verre, 
il ne faut jamais jeter des pierres 
dans les vitres de son voisin. Le 
coufrère de la rue Elgin ferait bien 
de ne pas, à l’avenir, oublier ce 
précepte, qui est sage. 11 parle de 
corruption, en effet, il s’indigne 
parceque certaines irrégularités 
auraient été commises. Il ne se 
souvient donc pas que M. Dowling 
va se présenter de nouveau à Ren
frew, pour avoir été trop pur, trop 
méticuleuse, durant son élection pré
cédente. Et M. Allison, et M. Haw
ley, dans Lennox, et une foule 
d’autres exemptes que nous pour 
rions citer aisément ; voici de beaux 
sujets d’édification pour la vertu 
rouge-grite, et nous les conseillons 
au confrère du Free Press, qui nous 
parait être uu mystique effréné.

Medieus cura te ipsum ! ce qui en 
traduction libérale veut dire : Rou
ges ou grits, ne parlez jamais de 
corruption électorale, car le public 
va croire que vous causez de vos 
affaires personnelles, et il va se 
retirer discrètement.

Les troupeaux souffrent beau
coup, à Belleville et dans les places 
environnantes, d'une maladie sé
rieuse qui vient de faire irruption 
parmi eux.

Le règlement pour accorder un 
bonus de $36,000 au chemin de fer 
Brockville, Westport et Saut Ste 
Marie a été voté à Brockville.

EUROPE

L’amiral Peyron vient de donner 
ordre d’armer six autres vaisseaux 
pour transporter des troupes et du 
matériel de g"erre en Chine.

Il est rumeur à Paris que Louise 
Michel a été mise en liberté.

Le budget prussien pour l’année 
1885 constate un déficit de cinq 
millions.

Les journaux de Paris condam
nent l’introduction du revolver 
comme l’un des arbitres de la 
justice, mais ils n’en continuent 
pas moins à voir une héroïne en 
madame Hugues.

DEUX NOBLES PROTÊTS

La Révolution continue sa mar
che, en France, ouvrant la voie 
facile et belle à la franc maçonne 
rie, à l’impiété, dont toujours et 
partout, d’ailleurs, elle fut le bouc 
émissaire.

La République, non contente 
d'avoir chassé les religieux et les 
religieuses du territoire français, 
d’avoir intrônisé l’Etat au lieu et 
place de l’autorité paternelle, d’abâ
tardir la génération qui pousse, en 
en faisant une race d’hommes impis 
et sans Dieu, s’acharnait encore 
l’autre jour contre le budget des 
Cultes, et portait une main odieuse 
sur ce dernier droit qu’elle avait 
jusqu’alors laissé à l’Eglise catho 
lique.

Cette dernière iniquité ne pou
vait pas s’accomplir sans susciter 
des vengeurs à la cause qu’elle dé 
pouillait si injustement. Aussi, deux 
hommes se sont rencontrés, qui 
n’ont pas craint de se dresser en 
face de la révolution, et de cingler 
la face louche de ses porte-éten
dards, à grands coups de la verge 
vengeresse du droit méconnu et de 
la conscience révoltée.

Nous citons ici le passage du 
discours de l’illustre évêque d’An
gers, Mgr Freppel, où, ayant traité 
le côté légal de la cause, il fait 
soudain appel au patriotisme de 
son auditoire :

“ Si ces motifs tirés de la léga 
lité, de la justice et de l’équité ne 
parviennent pas à vous toucher, 
s’écria-t-il, laissez-moi du moins 
faire appel à vos sentiments de 
patriotisme et d’humanité. Quels 
sont donc ces ecclésiastiques aux 
quels vous aller retirer leurs Irai 
laments. Ce sont des vieillards 
dont les moins âgés sont plus que 
sexagénaires, tandis que l’âge des 
autres varie de 77 à 80 ans. Il me 
semble que vous pourriez bien 
attendre tranquillement leur mort, 
sans trop vous presser. Il y a 
parmi eux un ancien vicaire-géné
ral de Strasbourg, le vénérable 
M. Rapp, un des prêtres les plus 
distingués que j'aie rencontrés dans 
ma vie, et auquel le gouvernement 
français avait assuré — entendez 
bien ce mot-là—une retraite hono
rable, un canonical de Saint-Denis, 
pour le dédommager des persécu
tions dont il avait été l’objet de la 
part des Prussiens. Irez-vous le 
forcer à demander un morceau de

LE MUSEE ROYAL
Propriétaires.Cain A Hartray,

Une semaine, commençant

LUNDI, 12 JANVIER 1885
La Célèbre Compagnie Comédienne de

ED. CHRISSIE
Le fameux comédien Américain, soutenu 

par des acteurs de haute renommée, 
jouera le Grand Mélo-Drame en 

trois actes, intitulé :

DETECTED
Représenté à Ottawa pour la première 

fois, avec décors etc.
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi.

Prix d’entrée :
LE SOIE, 15, 20, 80 et 50 Cento, 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Vente*

SEUL DEPOT A HULL
POUR LA VENTB DU

“CANADA”
Chez M. Z. GROLE4U,

Rue Principale.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

complet de car
pour toutes espèces de voiture 
jantes, manchons de charr 

Une boutique p ur la cor 
tures est attachée à l'établissement.

M. Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Rue SUSSEX, Ottawa,

27 oct

Nouvelles Générales
casses en bois 

es, moyeux, 
ues etc., etc. 
nfection des voi-

Asaortiment
CANADA

La diphtérie fait des ravages à 
Trois-Rivières.

Hier, un incendie a détruit plu
sieurs bâtisses à Forest, Ont.

Les ouvriers des laminoirs Onta
rio, à Hamilton, se sont mis en 
grève à cause d'une diminution 
dans leur salaire.

Le synode anglicain est en session 
à Québec.

Suivant le vœu exprimé par le 
DrjMarsden, de Québec, on a décidé 
de faire imprimer 100,000 copies 
de l'Acte Scott Mgr l’archevêque 
de Québec a consenti à donner son 
imprimatur à la nouvelle brochure.

M. Louis Tranchemontagne, de 
Bertbier, marchand, a été élu maire 
pour la neuvième fois.

2 m, 3 f p s

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Bue Sussex,
OTTAWA,

OADBAÜX DE NOËL BT
DU JOUR DE L'AS 

asortimcnt complet de Bague*.. 
Epingle», Boucle» d’oreille». M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

Ouvrage toit à ordre bous le plus 
délai à de» prix modéré». 

AGENT pour la célèbre montré Vi aitLh

Anur aux

EL VEZHTA,
Porte veiatu# de VARIETY )<A1 I*
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CHAS DESJARDINS
k/55 No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

BIBLIOTHEQUE BQ PARLEMENT AGENT D*ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.AVIS
Toutes 

sion des
Ihèque du Parlement sont requis de les 
remettre sans délai.

Les prêts de livres au pu 
discomlinués à commencer de 
Janvier, jusqu’à nouvel ordre.

Pa** ordre,

personnes qui ont en leur no 
Livres appartenant à la BibHo- OOMPAGMI18 RKPRÉSKNTÊKS:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

fapftai et Iriif Réunis
au delà de

•8L $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

blic seront 
ce jour, 7 do

do

a. n. Prckllks
Bibliothécaire.

Ottawa, 7 janvier 1885.

COMPLIMENTS
DU

ACTIONS de Banques et de Compagnie» 
corporées, achetées et vendues pour ar- 
mt et sur marge.NOUVEL AIT
EMPRUNTS négociés pour oartiouliere, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des condition" très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

^ ARGENT placé sur garanties de première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av ic

M. Chas Desiardins,
* BUREAUX:

Edifie© de l’hôtel Kiihh©II, rne 
Nparkj», Ottawa.

Marque^de Commerce et Droit» d'Auteur

L’année qui vient de Unir me laisse un 
stock de plus de $8,000 en

Marchandises de Modes
de choix. La question à résoudre est de 
vendre à mes pratiques le stock entier à 
des prix tellement réduits qu’il faudra 
bien a heter coûte que coût-à, lesqu 
réductions sont depuis 30 jusqu’à 5( 
dans la piastre.

elles 
0 cts.

AUCUN OFFRE RAISONNABLE NE 
SERA REFUSE.

Ton# ceux qui veulent profi
ler de la vente, TESTEZ

fiA. Woodcock, lan

E. G. LAVERDÜREMarchand de Modes,
«9. ItlHI NPAKKS.

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIEFETES I FETES! FETES I
MAflASliDE G .i OS. Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligue
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS !

CIGARES !
Un assortiment complot de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemot exécutés, effets livrés 
à domicile.

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
Etc.

Peintures, Huiles, Vernls.Vitres, Mastlr
Etc.

Comme parle passé un assoit! 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

HO. 450, RUE SUSSEX
W. O. iHcKAY,

j.js

PROVINCE DE QUÉBEC 

Département des Terres delà Couronne
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

Section des Dois et Forêts 
Québec, 20 décembre 1884. 

par le présent donné, que, con
formément aux dispositions de Pacte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bois sui
vantes seront mises à l’enchère,dans la salle 
de ventes du Département des Terres de la 
Couronne, en cotte ville, MERCREDI, le 
25 FÉVRIER 1885, à 10-30 a. m.

AGENCE D’OTTAWA

Hotel du Canada Avis est

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension do pre
mière classe. M Renaud étant • ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui <1 s'engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray.

1 an

Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limites No 5, Cl) milles car

rés, No 7, 16} milles carrés, No 8, 16 millee 
carré , No 9, 29J milles carrés, No 10, 42| 
mill s carrés, No 11, 40 milles carres, No 12, 
37} milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9, 10, 11, 12, 6o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditions 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou au bureau de 
l’Agent des Bois de la Couronne à Ottawa.

Assistant-Commis 
Terres de la

16 déc

6. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

E- E. TACHE.
" * saire de»

Couronne.

N- B.—D'après la loi, les journaux 
més à cet effet, par Ordre en Ooneeil 
les fceule autorisée à publier cet avis.

1 an

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <tInventus ' 

Dessùu de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Boit 

Agence» et Correepondinte aux Etale 
Unie, en Angleterre et en France.

AMERS CANADIENS
00

TRESOR DES DYSPEPTIQUES
Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, le» 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisles et les Rhnmatis-

Préparé par le
Dr N. LACEBTE,

Lévi», P.Q,J. COURSOLLE A Cie», 
Chambre Victoria» 

Vle-à-v1* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Orr.

Prix : 30 et» la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez
blzêar alabik,

71 me Beltoa, OttaB. P .—Boite 68. 
14 Pév 1883 w».

26 juillet 1884
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Pour quatre! mois.. 1.00
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